
LE SAMEDI 2

I)EVINETTE

-Pieriez garde ! Le masitre du singe est là qui va vous tirer les oreilles

TRIO DE PROVERBES

Arc toujours tendu bientôt se détenalt.
x

Avec le renard il est bon de ruser.
X

A grande obscurité grande lanterne.
SANCItO PA',Ç(A.

Une Recette par Semnaine

Un certain nombre de personnes
aiment que leur chîambîre à coucher
soit éclaimée la nuit. c'est, du reste,
une 1b:anne préciutio'o; on peut se
trouver indisposé, avoir des insomnies,
et rien de plus désiagréable que de se
réveiller dans l'ob.icurjté. Si l'on man-
que de veilleuse, voici un moyen très
ingé2i3u d'y suppléer.

On prend un nmorceau de3 ouate gros
comme une noix, on l'applatit en forme
de r:,ndelle, puis on roule et on effile la
partie centrale, de façon que le tout
terminé soit en forme de cône. On
coupe la pointe, on met la ouate ainsi
préparée dans une petite soucoupe,
contenant de l'huile à brûler et on

aume.
Cette veilleuse brûlera doucement

aussi longtemps qu'il y aura de l'huile
dans la soucoupe et donnera une très
su iri ante lumière.
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Variétés et Informations
Lle CANON l LA FAI;RICATl-ON DU

-. DIAMANT

La liais'rn (les deux idées n'est lias
au premier abotd fort apparente ; elle
existe pourtant, comme nous allons
l'expliquer en quelques mots

On se rappelle que, pour produire
du diamant avec du charbon <le sucre,
M. Moissan est obligé de soumettre
d'abard ce charbon à une température
extrêmement élovée, puis à une pres-
sion brusque énorme : précisément
cette dernière est assezL malaisée à
obtenir. Un chimiste italien, M. Ma-
Jorana, s'est dit que, si l'on tirait uni
coup de canon sur le charbion presque
volatilisé, à coup sûr la pression subie
serait formidable. Il a nis aussitôt

son idée à exécution : le charbon placé
devant une enclunîe se trouve aplati
sur colle ci par l'arrivée du pro jectile;
sous l'influence de ce coup de marteau
prodigieux il se pulvérise et la chaleur
développée le volatilise presque. Et
finale ment on découvre dans le résidu
des parcelles de diamant. Voilà un
emploi trouvé pour nos canons quand
on procédera au f-snieux désarmnemenit
universel.

LE5 ClIEIIN DE l-'Elt DU1 MOlNTLAtt.NC

Si l'on <net à exécution le plan de
M. Issartier, ce sera un chemin de fer
souterrain complété p-4r un ascengeur
vertical également souterrain Pa>sar
cela on commencerait par diriger une
galerie qui atteindrait à peu près
exactement l'aplomb du poi nt culmni-
nant du 'Mont; on accélerait à l'en.
trée de cette galerie par un pla8n incli-
né partant du vilUage des Ilouiches
et gravisiant la montagne de Tacon-
naz, A cette entrée serait bâti un
hôtel, la longueur du tunnel attein-
drait 5700 mètres ; quand au puits où
serait disposé l'ascenseur, il aurait

5h39 mîètres de hauteur verticale. On
le creuserait de bts en haut, et l'on y
installerait quatre crémaillères don-
nant appui à l'ascenseur. En trente
minutes on atteindrait le haut du
puits, et l'on se trouverait au sommnet
du Mont, où un second hôtel serait
installé. Le plan nous semble un peu
audacieux.

MOtTE AUX LET'TtRES AU'lOMNA'T'IqUE

MME ADOIPHE OUELLETTE,
DE FITCIIBURG, MASS.

Pendlant Trois Ans, la Enduré de Granîîdes soî'-îcs s Vie était.
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à Deux Doigts (Io la Mlort.

Après avoir Essatyé plusieurs Médecins et Dlépensé Beaucoup
d'Argent pour' des Remièdes Inutiles, elle est GuIÉi-ie,

en quelques Mois par les Pilules Rouges
du Dr Ooderî'e.
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Entre gamins :
-Ton po pa est bien avare ; il est

cordonnier et il te fait norter (lcs vieux
Les journaux américains rendent souliers.

compte d'une nouvelle invention qui -Et le tien, donc ?Il est dentisto
vient d'être appliquée avec succèsf par et ton petit frère nta qu'une dont.
l'admtinistration des posteti de la ville*
de Ntw York. Il s'agit de boites aux
lettres enregistraunt automatiquement En poi, cretonle
les lettres qui leur sont confiées. Le président à acs->st-.

Chaqe evoiqiiy et jté st us-pas de nier votre vol ; on vous a sur.
sitôt marqué et l'expéditeur reçoit pris dans l'escalier descendant avec
automatiquement un récépuissé portant une pendule.
le numéro d'ordre, la date et la signa- -oui, D'seu;nais, si On 'illavait
ture du directeur des postes. laissé faire, je l'aurais rtnét

Lis boîtes en question fonctionnent ---

sans initerruption, même aux heures: vous Li.;: VERit:,z îI
où les bureaux sont fermés.-

Trois (le ces engins, installés depuisi Vous avez bien pris îles remlîi'tîe et vît n-
qulqe eps otfonctionné sans le Imîtme s'aggravfe. Prenez dii Ihetît-il/t 'e-z

quelque temps, onttl, qui vous guéSrira certaineenît. l'u
moidr acrcvente partout 25.la bouteille. -1 2
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